
 

LES CONFERENCES

llévolution littéraire
des jeunes écrivains,
étudiéepar$. Marion

A. Fulgeuce Charpentier
de M. Seraphin Mari
par cause de maladie.
Albert Levesque, hier
Francais.

Les membres du cercle littéraire
«+ ieurs invités ont entendu, hier
soir. à l’Institut Canadien-français,
une conférence remarquable de M.
Séraphin Marion. docteur-és-lettres
de la Sorbonne et président de la
société des conférences à l'Univer-
sité d'Ottawa. A cause de la mala-
die de M. Marion, M. le commissaire
Fulgence Charpentier, président du
cercle, a lu le travail de M. Marion.
“Nous n'aurons pas avec nous, ce

coir, M. Marion. en personne, dit
M. Charpentier. ce qui est tres 1e-
srettable. mais nous l’avons en es-
prt. J'ai en cffet. entre les mains.
le texte de la conférence que notre
talentueux collègue des Archives de-
‘ait vous offrir en cette circonstan-
Le

KEGAL LITTERAIRE

Même en l'absence de M. Marion,
I> séance d'hier soir, grâce à son
travail, fut un régal pour les amis
des lettres canadiennes. M. Marion
possède une formelittéraire incisive
et tranchée. relève M. Charpentier,
et des connaissances préalables so-
lides pour étudier nos auteurs, après
avoir fait son apprentissage à l'école
des maîtres de la langue et de la
clarté françaises. Le sujet de la
conférence était vivant d’actualité:
les romans de la jeune génération.
“A lire notre littérature, dit M.

Charpentier. on est parfois porté à
croire que beaucoup de nos livres
ont été créés par des vieillards, tant
ils sont graves et rebarbatifs, en-
nuycux souvent. Comme certains
enfants, anormaux. il semble qu’ils
sont nés avec de la barbe. Non pas
que j'unisse l'idée de monotonie à
veîle de vieillesse. Mais il est cu-
rieux que pour un peuple jeune
comme le nôtre. nous possédions
uno littérature de vieux... Cette
théorie a cependant vécu ses beaux
jours... Nous avons aujourd’hui des
jeunes qui écrivent el qui pensent.
remarquez la disposition des verbes,
qui écrivent parfois avant de pen-
sex, mais qui s'arrangent générale-
mént pour méler assez bien ces deux
rxigences.”
La conférence dr M. Marion ap-

partient à cette calégorie des ‘moins
de trente ans. qui ont du sang dans
les veines. des passions dans le

voeur. des flammes dans la cervelle,
ui n'ont vas encore souffert des
rhumatismes, de l'artério-sclérose,
ou de ramollissement cérébral, des
moins de trente ans, pour qui l'at-
trait de la vie est comme une buée
qui se lève sur la vallée, rose sous
les rayons du soleil.”

DANS L'AUDITOIRE
Nous remarquions, dans l'auditoi-

re de lundi soir, l'hon. juge A. Cons-
tantineau, M. Georges Gonthier,
auditeur général du Canada: le no-
taire F.-A. Labelle. vice-président
de

fer: M. Albert Lévesque, l’éminent
éditeur montréalais, qui fit un éloge
vibrant de M. Marion; le Dr Ar-
rhambault. ancien maire de Hull,
lr Dr Charlebois: M. Hormisdas
Beaulieu, président de l'Institut;
l'avocat Jean-Paul Labelle et au-
tres.

LA CONFERENCE

Apres avoir démontré l'existence
d'une solution de continuité entre
les romans canadiens-français d’hier
rt ceux d'aujourd'hui. M. Marion
constate que la plupart des ‘moins
de trente ans” parmi nos écrivains
abordent en plein des sujets que nul
n'eût oser effleurer dans notre pays
il y a un quart de siècle. Il prouve
cette assertion en donnant une ana-
lvse succincte de trois récentes oeu-
vres publiées aux éditions Albert
Lévesque sous la rubrique ‘Les ro-
mans de la jeune génération.”
Cette petite révolution qui s'opère

pacifiquement sous le signe de l’une
de nos meilleures maisons d'édition
a déjà provoqué maints remous
d'opinions. Comme toujours les
cartes furent brouillées par deux
ratégories d’extrémistes que M. Ma-
rion appelle les ultra-libéraux et les
ultra - conservateurs... en matière
littéraire, il va sans dire. Ceux-là
applaudissent à tout rompre et di-
sent à cette jeune génération d’in-
nover davantage si possible; ceux-ci
broient du noir et répêtent. Où
#Mlons-nous? Quelle est l'utilité de
ves publications inquiétantes? M. le
conférencier affirme que. en ce cas
comme en bien d'autres, la vérité
¢ tient également éloignée des ex-
11émes; 11 s'efforcera donc—meéme
si c'est tenter l'impossible—de con-
cilier ces deux puissances belligé-
rantes.
D'une part. la critique doit se

varder d'affecter des dehors de pé-
dagogue dans la littérature propre-
ment dite, d'exiger la méme estam-
pille sur toutes les productions lit-
téraires et, pouf reprendre le mot
de Paguet. de demander un traité
de l'existence de Dieu à Un opéra.
Le premier devoir du romancier est
d'observer la vie et de la reproduire
avec art. Mais ce désir de “faire
rai” doit s'allier au respect de cer-
taines limites que nul écrivain cons-
vient des responsabilités de sa tâche
ne peut franchir, à moins qu'il ne
s'adresse à unpublic de spécialistes
fréquentant les cliniques,
D'autre part, ceux qui ne recon-

naissent pas à nos écrivains le droit
de. peindre le péché, les passions
funestes et les catastrophes qui en
dérivent. se rendent-ils compte qu'ils
demandent en somme la suppres-
sion d’àÀ peu près toute la littéra-
ture? Les plaisirs des sens contenus
en de justes limites—et partant, la
description de ces plaisirs—n'est
point blâmable en soi, même si elle
offre des dangers pour l'âme en-
core ignorante. Affirmer le con-
traire serait verser dans une dessé-
chante erreur janséniste, Le prin-
cipe à la fois large, sain et ortho-
doxe qu'il convient de proposer aux
écrivains catholiques du Canada
pm

la commission des chemins des

lit le travail remarquable
on, en l’abseuce de celui-ci

— Allocution de l’éditeur
soir, à l’Institut Canadien-

français est le suivant: vous avez
le droit de peindre le mal, mais non
pas de vous v complaire, de l’exal-
ter ou d'en faire l'apothéose. C'est
à la lumière de ce principe que M.
Marion juge les romans de Made-
moiseile Eva Sénécal, de Mademoi-
selle Jovette-Alice Bernier et de M.
Claude Robillard.

QUITTONS LE DILEMNE
Il s'ensuit que le moment est venu

pour nos directeurs d’opinions en
littérature de sortir du dilemne dans
lequel! plusieurs d'entre eux se de-
battent vainement: ou bien exiger
qu'un ouvrage puisse être mis entre
toutes les mains pour consentir à
Je lancer dans le public, ou bien
faire autour de lui le complot du
silence. A cette politique du silen-
ce, il vaut mieux substituer. pour
notre classe dirigeante. Cu moins,
la politique d’une direction intelli-
gente qui sauvegardera les exigen-
ces de la morale et accordera simul-
tanément toute latitude nécessaire
à nos écrivains.
Nos romanciers doivent prendre

leur rôle ay sérieux. Leur tâche est
difficile, en vérité. Mais la diffi-
culté vaincue constitue une condi-
tion essentielle de l'art: la sculp-
ture se fait sur le marbre et non
pas sur la cire. Que le mot d'ordre
de nos écrivains soit donc ‘A l’oeu-
vie, au travail”. Ainsi ils continue-
ront. à servir les hauts intérêts de
la pensée française et ils donneront
à l'Amérique matérialiste le vivant
spectacle d'une élite qui a toujours
foi en la primauté du spirituel.

M. ALBERT LEVESQUE
M. Lévesque, venu à Ottawa spé-

cialement pour écouter M. Séraphin
Marion. ‘pour bénéficier de ses con-
seils, profiter de ses directives” est
tout de même invité à dire quelques
mots. Il est surpris, habitué qu”
est a la vie montréalaise. de voir un
commissaire municipal présider une
séance littéraire. Avec Maurice Hé-
beri, M. Marion est le critique lit-
téraire le plus délicat. le plus nuan-
cé. le plus impartial. le plus ar-
tiste et le plus consciencieux que
nous avons parmi ceux de la jeune
génération. dit-il. Voici un criti-
que dont le jugement est capable
de disceiner le vrai du faux, le goût.
le beau du lait et la conscience, le
bon du mauvais. L'éditeur veut sa-
tisfaire les exigences légitimes de
tous les écrivains canadiens, et non
pas seulement ceux d'une école.
d'un clocher ou d’une classe sociale
si imposante soit-elle. Il a pris la
résolution de publier des ouvrages
de tous les genres littéraires et ar-
tistiques. sans excepter les romans
où l'amour. l'âme humaine, les réa-
lités vivantes de notre siècle et de
notre milieu. servirent d'objet d’ob-
servations descriptives ou psycholo-
giques
Au début de la réunion, Mlle Cé-

cile Schingh, soprano, a chanté. Elle
était accompagnée par M. Charles
Paré, directeur musical du cercle.

 

 Décès d'un vieux

citoyen d'Ottawa

JEAN-BAPTISTE GROULX,
SERVICE SERA

HABITAIT
SOIXANTE-

FEL
DONT LE
CHANTE DEMAIN.
OTTAWA DEPUIS
SEIZE ANS.

On apprend avec regret la mort

de M. Jean-Baptiste Groulx, rési-

dant de cette ville pendant soixante-

seize ans, survenue hier aprés-midi

à la résidence de sa fille, Mme Hen-

ri Paquette, 98. avenue Vernor.
Eastview.
Le regretté défunt était né à St-

Jérôme, P. Q.. il y a 87 ans. Ses
parents, feu M. et Mme Jean-Bap-
tiste Groulx. étaient venus se fixer
à Bytown, alors un centre remuant
dans l'industrie du bois. Le dé-
funt était alors âgé de onze ans.

Il avait épousé Mlle Olive Labelle.
originaire de St-Eustache, P. Q.
qui l'a précédé dans la tombe il v
a huit ans. De cette union étaient
nés quatorze enfants, cing garcons
et neuf filles. dont six vivent enco-
re. Ce sont M. Napoléon Groulx.
152. avenue Vernor: M. Théodore
Groulx. à Montréal: M. Jean-Bap-
tiste Groulx: Mme Henri Paquette.
née Elisa Groulx: Mme Adélard La-
belle. née Louisida Groulx. à Van-
couver. C.-A. et. Mme Pierre Rochon
née Rosalma Groulx., a Blackburn.
Ont.: onze netits-enfants et aua-
torze arrière-petits-enfants.
Le défunt était entrepreneur cn»

transport commercial. Il a tou-
jours été paroissien de Sainte-Anne.
à l'excention des deux dernières an-
nées au'il vécut chez sa fille à East-
view.

Ses funérailles auront lieu demain
à huit heures en l'église St-Charles
Le cortège partira du no 98, avenue
Vernor. à 7 heures 45. L'inhuma-
tion se fera au cimetière Notre-Da-
me.
Le “Droit” prit la famille cruelle-

ment éplorée de croire en sa bro-
fonde svmpathie.

| Coiffures dernier
ve cri au Dalhousie
=

Deux experts coiffeurs MM,
Alexandre Brosseau autrefois du
du “Salon de Beauté Brosseau” et
Emile Brosseau. son frère se sont
installés dernièrement gu .numéro
318 rue Dalhousie, ou ils dirigent un
commerce déjà très encouragé par
les dames de la région. Le succès
si rapide de ces deux experts est cer-

 

 

AVIS
. À patrice et Mlle Yvette Pa-

trice tienhent à annonrer à leurs
cliènts qu'à l'avenie, ils a'occupe-
ront que dw salon de beauté senie-
ment comme par le passé au No 257,
Dalhousie, Otiaws.

Attention Spécial dann In coupe de
rhaveux,° Massages, Shampoos, Mar
vol, Ondulations A l’eau, (Komo!)
voiffure francaise, et Permanents,

Nos nincêres remerciements à fous
not cliente, esfPrant qu'ils continne-
rant à nous donner leur hienvaillant
enevuragement dans Je futur.

tainement dû au grand soin qu’ils
prennent dans l'exécution des ‘“per-
manents” et des “water-waves”.
Le Salon de Beauté Dalhousie se

sert de l'équipement le plus moder-
ne & la disposition des coiffeurs. Ils
ont un nouveau friseur pour perma-
nents qui est en Opération que dans
leur salon. .
Dans une annonce qui parait sur la

dernière page du 'ournal d'aujour-
d’hul, le Salon de Beauté Dalhousie

| donne des prix réduits pour perma-
nents, qui sauront intéresser toutes
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(nos lectrices.
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DISPARU
 

 

; Monsieur le rédacteur,

 

POUR CEUX QUI SOUFFRENT

Remerciements

 

Meyronne, Susk.… 15 fév. 1932.

“Le Droit”, Ottawa.
Monsieur le rédacteur,
Voulez-vous avoir la bonté de

nous accorder quelques lignes dans
votre journal afin d'exprimer pu-
bliquement la reconnaissance d «
paroissiens de Meyronne et des
alentours pour le don généreux d'un
char de provisions qui nous est
parvenu la semaine dernière et
que le comité de secours est à dis-
tribuer parmi les pauvres, qui for-
ment la presque totalité de notre
paroisse.
Ces remerciements sont adresses 

 

  
M, AMEDEE SEGUIN, trésorier
municipal d'Alfred, Ont… disparu
depuis le 19 février, souffre croit-
en d'absence totale de mémoire.
A la demande des villageois et
de leur curé, M. l'abbé Laniel,
nous publions sa photo afin d'’ai
der aux recherches.
—_——

21.392 personnes
. Id

sont naturalisées

D'après le rapport du Secrétaire
d'Etat, déposé aux Communes, hier
après-midi, 21.392 personnes ont
pris leurs papiers de naturalisation,
pendant l'année financière finissant
le 31 mars 1931.
Les citoyens de la Russie vien-

nent en tête avec 4.069 sujets.
La plupart des nations du monde

sont représentées chez ces 20.000 el
quelques nouveaux Canadiens.
Seulement 10.897 certificats de ci-

toyenneté furent émis, pour faire
21.392 nouveaux citoyens. Les noms
des femmes et des enfants mineurs
apparaissent sur les papiers du chef
de la famille.
Pendant l'année. en meme temps,

27 certificats de naturalisation fu-
rent révoqués.
Aprês les Russes, viennent les Po-

lonais, avec 2.522 sujets, puis les
Américains avec 2.339. ;
Les autres comprennent Z.067 Ita-

liens; 2.008 Autrichiens; 929 Serbes;
"43 Allemands et 669 Norvégiens, Il
v a aussi un Afghan. un Cubain et
un citoyen de l’état de Mont Leba-
non, Syrie. Des papiers de citoyen
Canadien furent aussi accordés à un
‘sans pays”.

 

Président de la

Réserve Ouvrière

James McHugh a été élu pré ident
de la division locale de la Labor Re-
serve, à une assemblée, au Monu-
ment National. hier soir. J. Ray-
mond a été élu vice-président: B.-
G. Wait, secrétaire; Emile Langdon.
F. Roche, J. Donnelly, A. Wattle et
A. Duchéne.
WilMam Sutherland fut proposé à

la présidence, mais refusa de se
laiser élire.
On a décidé à l'assemblée d'hier

soir de demander au Bureau des
Commissaires. le droit de se servir
de la salle du Marché pour y tenir
des assemblées.
On a exprimé l'espoir que le Bu-

reau accordera la permission de-
mandée, puisque l'organisation s'est
rendue au désir exprimé. de n'élire
à la direction que des hommes de-
reurant a Ottawa. depuis au moins
5 ans.

—__>

Les Japonais y

vont prestement

ILS EXECUTENT TOUS LES OC-
CUPANTS DES IMMEUBLES
ET ONT LANCE DES GRENA-
DES.

VICTORIA. C.-B. (P.C.)
En arrivant ici d'Extrême-Orient
sur l'Empress of Asia hier. C. Doyle,
qui a été instructeur dans l'aéronau-
tique chinoise. a confirmé les ré-
cits des exécutions par les Japonais
des Chinois durant la bataille près
de Shanghaï. I,dit que l'indigna-
tion règne dans le quartier inter-
national contre les Janonais.
Partout où il y a des lance-grena-

des, dit Doyle,-les Japonais arrêtent
tous les occupants des immeubles
d'où partent les coups at les exécu-
tent à l'instant. En une ossacion.
150 personnes ont été mises à mort
de cette sommaire façon. On les
tirait au revolver en arrière de la
tête.
George Le Bougo, banquier de

Shanghaï. qui était aussi sur le pa-
quebot. dit que chacun dans le quar-
tier international a été surpris de
la résistance opiniâtre des Chinois.
C'est la première fois, dit-il. que la
stratégie de l'armée chinoise n’est
par de fuir”.
Léon Britton. producteur de ciné-

ma indépendant de New-York, dit
que la guera sera longue et violente.
Doyle dit qu'il dut abandonner

son poste d'instructeur parce qu'il
risquait en y restant de perdre son
titre de citoyen canadien. Il dit
que les ravages causés par la guerre
sont incroyables. Les pertes Chi-
noises se chiffrent par milliers et
pas moins de 45.000 Chinois sont
sans-foyers.

PRIS

2 2su.

EN DELIBERE

La Cour suprême du Canada a
pris en délibéré l'appel du club de
patin de Québec d'une décision
d'évaluation de la cour de l’Echi-
quier. Le juge Audette de la cour
de l'Echiquier avait fixé à 31.500
dollars la valeur d'une propriété
achetée du club par la commission
nationale des champs de bataille.
La couronne avait offert 22.500
dollars et le club demandait 49.500
dollars. La couronne déposa un
contre-appel demandant une ré-
duction du montant évalué.
La cour a aussi pris en délibéré

l'appel de la couronne contre Ro-
bert Fulton Cutting de New-York
au sujet d'un paiement de 13.513
dollars à faire en vertu de la loi
des successions.

rare

AUTOS VENDUS

 

Le gouvernement devra dire ce
qu'il est advenu des autos employ“s
autrefois par les ministres du ca-
binet avant l’établissement de l'al-
location spéciale à la place des
chars. M. Brasset. libéral de Gaz-
pé. demanda À la Chambre si ces
autos ont été vendus, à qui et à
quel prix dans chaque cas. *

à

aux paroissiens de L'Orignal, de St-
! Victor d'Alfred et de Lefaivre, qui
ent bien voulu prélever sur le né-
cessaire pour nous venir en aide
dans ce temps de crise économique
Nous remercions tout spéciale-

ment les curés de ces paroisses, les
Révérends MM. Pilon, Lanie] et
Levac, qui se sont occupés active-
ment de l'organisation de cette
belle oeuvre.

Il nous fait grand plaisir d>
trouver parmi les dons de toute na-

 

Faits=
Ottawa

J

Tour ivresse.
Accusé d'ivresse publique pour ‘a

troisième fois, Hugh McGinnis.
sans domicile fixe, à été condamné
en cour de police ce matin à tro
mois de prison.

* * *

Le stationnement.
Deux automobilistes ont pay?

chacun 3 dollars d’amende avec dé-
pens en cour de police ce matin
pour stationnement illégal de leur
automobile dans les rues de la ville.

* * LS

Compagnie condamnée.
La Kalamein and Steel Product:

Limited, 146, rue Bootli, a été con-
damnée en cour de police ce matiu
à 10 dollars d'amende avec dépens
pour avoir négligé de faire un rap-
port au ministère du Revenu na-
tional.

*

Un déserteur. |
Vernon Dugdale. 19 ans. s'est li-

vré hier après-midi aux autorités
de la police d'Ottawa et a avoué
avoir déserté les rangs de l'Artille-
rie Montée Canadienne à Kingston.
Les autorités de Kingston ont été
avertles et Dugdale sera cnoduit au
camp militaire. Il dit qu'il est dis-
posé à reprendre ses fonctions el
à accepter la punition qu'il a en-
courue.

* LA

—_—

On prévoit une

hausse de laxes

au Collegiate

Les taux de la taxe des Collegiates
devront probablement monter l'an
prochain, car des dépenses supplé-
mentaires de 32.000 dollars, sont pré-
vues pour l'an prochain. Le taux
actuel est de 3 mills .25 et les pro-
priétés taxables par la Commission
des Collegiates sont évaluées à
152.836.000 dollars.
L'augmentation des dépenses in-

clut la somme de 19.366 dollars pour
les salaires des professeurs, dont
4,700 dollars pour les augmentations
régulières et le reste pour les sa-
laires des 8 professeurs supplémen-
laires engagés cette année.
Etaient présents à l'assemblée, les

commissaires A.-E. Provost, prési-
dent; Percy-D. Wilson, J.-J. Slat-
tery, J.-Warren York, H.-P. Hill, C.
R.. et George-H. Clark, ainsi que
M. Bethune, J.-Albert Ewart. archi-
tecte, et les principaux Stuart et At-
kinson.

 

Enquête sur la

mort de Gauvreau

Le coroner J.-E. Craig ouvrira a
quatre heures cet aprés-midi aux
salons mortuaires Gauthier, rue St-
Patrice, une enquéte au sujet de la
mort d'Arthur Gauvreau, 20 ans, 188.
avenue Beechwood, décédé jeudi et
inhumé samedi dernier. En raison
dse circonstances mystérieuses qui
ont entouré cette mort le docteur
Craig a ordonné hier l’exhumation
du cadavre et une autopsie.

L'autopsie fut faite à 10 heures et
30 ce matin à la morgue Gauthier,
par les docteurs J.-M. Laframboise
et T.-R. Little. Le résultat a été
communiqué immédiatement au co-
roner qui décida alors d'ouvrir une
(nquête cet après-midi. Gauvreau
aurait succombé à une hémorragie
cérébrale.

 

Remerciements

de l’Orphelinat

Les plus sincères remerciements
sont offerts par l'Orphelinat Saint-
Joseph aux Dames de la Fédération
qui ont bien voulu lui faire une part
du résultat de leur concert. Reçu
chèque $35.00.

Une réunion de

la C. D. F. hier soir

La Commissio ndu District Fédé-
ral s’est réunie, pour la première
fios, hier soir, sous la présidence de
son nouveau président, M. W.-E.
Matthews, qui a succédé récemment
à l’hon. Thomas Ahearn.

Les affaires de routine furent ex-
pédiées.
Le programme financier de la

commission et le programme de
construction seront discutés à l'as-
semblée du mois prochain.
L'année financière se termine le

31 mars.
On a décidé toutefois de s'en te-

nir à une stricte économie.
En plus du président, étaient pré-

sents à l'assemblée, le Dr R. Che-
vrier. W.-T. Macoun, A.-E. Provost
et Frederic-E. Bronson.
tl

PREMIERE LECTURE

LONDRES, 23. (P.C.)--Le bilj de
quotité de blé du gouvernement a
été présenté cet après-midi en cham-

  bre des communes par Sir John Gil-
mour, ministre de l'Agriculture, of
à subi sa première lecture,  
 

ture, la quote-part du riche a cote
de celle du pauvre, et nous som-
mes très reconnaissants envers M.
député Elie Bertrand pour sa gran-
de générosité chrétienne.

Qu'il nous soit permis de remer-
cier aussi d'une manière toute
spéciale l'honorable sénateur Bel-
court pour le zèle infatigable don:
il à fait preuve dans l’accomplis-

sement de cette oeuvre admirable.
ainsi que l'Association d'Education
Franco-Canadienne de l'Ontario
enveys laquelle les Canadiens-Fran-
çais et les catholiques du sud de ia
Saskatchewan ont contracté une
dette de reconnaissance qu'ils s'e{-
forceront d’acquitter si l’occasion
s’en présente.’
Pour le moment. tout ce que nous

pouvons faire, es ae reconnaitre
publiquement ce généreux bienfait
dont nous avons été l'objet et de
demander au Divin Maitre de ré-
pandre Ses plus abondantes béne-
dictions sur tous nos bienfaiteurs.

(Signé) Adélard Leclaire, curé
de aieyronne,

C. VanElslande, secrétaire de
l'A.C.F.C.

Une ouverture

très orageuse

UN DISCOURS INSULTANT PRO-
NONCE A L'OUVERTURE DU
REICHSTAG.

BERLIN. 23 «(P.A.):—Le Reicn-
stag s’est ouvert aujourd’hui. après
une vacance de trois mois. et cer-
tains députés ont failli en venir
aux mains. une heure après l’ou-
verture. La séance a été interrom-
pue une demi-heure. Joseph Goeb-
bels, principal lieutenant de Hitler.
appela le parti des démocrates so-
ciaux le parti des déserteurs. Les
députés visés manifestérent une
grande indignation. et le president
dut suspendre la séance.

Des policiers font la garde autonr
des édifices parlementaires. L'une
des premières motions qui seront
présentées sera une motion commu-
niste de non confiance contre ie Ca -
binet Bruening.

_—————

Acte inhumain

d’un militaire

Par Morris J. Harris.
Copyright 1932 par la Presse Ass
SHANGHAI, (P.A.; 23—"J'ai vi-

sité la zone des hostilités au nord
du village de Kiangwan aujour-
d'hui, où le gros de la bataille s'est
livré depuis deux ou trois jours, et
j'ai ai trouvé les signes d'un
gne de terreur.
“Au milieu de la région de guer-

re. j'ai vu une vieille chinoise as-
sise dans un champ ouvert. Eile
pleurait, se tordait les mains, sans
protection. Tout a coup parut un
soldat japonais, puis d'autres. L:
soldat leva son fusil, visa la femme
et fit feu. Il la manqua. Elle con-
tinua à pleurer. le visage dans ses
mains. Le carabinier fit feu de
nouveau. Cette fois, le coup porta
mortellement. Ses camarades con-
tinuérent leur chemin.
“Je vis aussi les ambulanciers

transporter les morts et les blessés.
En passant près de la demeure en
ruines d'un paysan. je vis les ca-
daavres d'un vieux et d'une vieille.
Plus loin. près d'une autre de-
meure, gisaient les cadavres de cing
Chinois.
Les autorités consulaires japo-

naises ont nié aujourd'hui l’exac-
titude des accusations publiées dans
un journal de propriété américaine.
le Post-Mercury, voulant que les
officiers japonais aient tué des
hommes, des femmes et des en-
fants au club de courses interna -
tional.
Les autorités consulaires disent

que le quartier du club -avait été
sous le feu depuis deux jours et
qu'il n’était pas probable qu'il v
eut des civils chinois dans le voisi-
nage hier. Les officiers japonais
avant de lancer leur attaque. aver?
tirent les civils de partir, disent-
elles.

Elles ajoutent n'avoir aucune
connaissance des exécutions. Ces
choses, expliquent-elles, sont entié-
rement aux mains des chefs mili-
taires.

LES GRENADIERS
SHANGHAI, (P.A.) 23—Le géné-

ral Ouyeda. commandant de l'ar-
mée japonaise. dit que si des fem-
mes et des enfante oni été tués au
cours de la bataille, c'est qu'ils al-
dent aux grenadiers. Ceux-ci se
cachent dans des demeures privées
et sont payés à la pièce pour les
engins de guerre qu’ils lancent. Les
Japonais sont forcés de brûler ces
demeures et d’en tuer les occupants
afin de se protéger.
 

DEPUTE DECEDE

DUBLIN, Irlande, 23. — La mort ;
vient de réduire le nombre des sup-
porteurs du président William-T.
Cosgrave. John Daly, membre du
Dail, depuis la première élection,
et réélu la semaine dernière, est
mort à Fermoy, aujourd’hui.
———

TEMPS DEFAVORABLE

DAYTONA BEACH. Floride, 23.—
La température défavorable et les
conditions de la plage ont empéché
Sir Malcolm Campbell de tenter de
battre son propre record de 245 mil-
les à l'heure.

—————

10e ANNIVERSAIRE

MOSCOU, 23.—Les drapeaux rou-
ges flottent aujourd'hui sur pres-
que tous les bâtiments de la Russie
soviétique, à l'occasion du 14e an-
niversaire de l’organisation de l’ar-
mée rouge. Il n’y a pas eu de céré«
monie officielle au carré rouge de
Moscou.
2er

Detoutes les pages d'un jour-
nal, celles de la rédaction sont
les plus précieuses, parce qu'el-
les aident à juger des questions
d'actualité. Lisez chaque jour
notre Page de rédaction, p. 3,|
et les pages auxiliaires Page de
Hull, Page littéraire, Page en-
fantine ou ‘‘Royaume des En-
fants'', ‘Madame et Mademoi-
selle’', etc.

rè-.

! Deux employés

municipaux ont

été assaillis

CE SONT M. WILSON, DU DE-
PARTEMENT DES INGENI
EURS, ET M. MUNROE, DU BU-
REAU DE PLACEMENT.

Les bureaux de l'hôtel de ville
deviennent Un endroit passable-
ment mouvementé. Hier, deux em-
ployés municipaux ont été assaillis
par des visiteurs et les voies dc
fait ont eu tune répercussion ren
cour de police aujourd’hui.

IL AVOUE
Ettolino Testa, 34 ans, 4, rue Day

s'est avoué coupable en cour de
police ce matin de voies de fa:t
sur la personne de George-H. Wil-
son. secrétaire du département des
ingénieurs municipaux. Il recevra
sa sentence mardi prochain. L'in-
culpé subira entretemps un examen
médical.
D'après le rapport de la police

Testa fut blessé pendant qu'il était
à l'emploi de la ville. A trois heu-
res hier après-midi, il se rendit aux
bureaux des ingénieurs à l'hôtel de
ville, pénétra dans le bureau de M
Wilson et demanda de l'argeri.
L'employé municipal lui expliqua
qu'il n'a aucune autorité pour se
rendre à sa requête. C'est alors
que Testa leva la canne qu’il por-
tait en main et tenta de frapper M.
Wilson à la tête. Celui-ci se pro-
tégea avec son bras droit et reçut
toute la force du coup sur le bras.
Le constable John McMullen. qui
avait été témoin de l’entrevue mou-
vementée. arréta ‘Testa sur les
lieux et le conduisait au poste de
police.

MUNROE BLESSE

Un autre employé municipal a
été maltraité hier par un visiteur.
Ce fut M. Harold Munroe, 674, ave-
nue King-Edward. surintendant du
bureau municipal de placement. Il
fut péniblement blessé à la têle et
il devra garder le lit pendant quel -
ques jours.
Télesphore Gauvreau, 38 ans, 300.

rue Water. sourd-muet, a été a’
cusé en cour de police ce matin de
désordre dans un endroit public.
La cause a été remise à vendredi.
D'après la police. Gau-reau aurait
frappé Munroe à la tête au bureau
de placement. Aucune accusation
de voies de fait n’a cependant en-

.core éué portée contre Gauvreau.
-Munroe n'a pu se rendre à la cour
co matin. L'accusation de désor
dre a été portée par le constable

| Réginald Raby.
Le rapport fait à la police dit que

M. Gauvreau aurait causé du dé-
sordre au bureau de placement ul
que M. Munroe. en charge du bu-
rea. aurait voulu le mettre a la
porte. Ce serait alors que le sourd-
muet le frappa à la téte a coup de
poing. Munroe subit une coupure
près d'un oeil et la contusion !e
forcera à garder la maison.

me

DESCENTE A N.-Y.

 
 

BOSTON, Mass, 23 (P.A.):—L'a-
"vion trois-moteurs “Lone Star” qu:
s'est envolé de Old Orchard, Maine.
pour Buenos-Aires. dans l'intentio:1
de faire le voyage sans-arrét, =n
atterri à l'aéroport de l'est de Bos-
ton vers 11 heures. L'engrenage
d'atterrissage fut fortement endom-
magé. N. C. Browne. et Edward
Muldowney. ses occupants. n'ont pas
été blessés. La descente s'est effec-
tuée par suite de trouble de moteur

meer

TUES PAR UN TRAIN

TORONTO, 23—George Moore ct
Edward Weaver, éleveurs de Listo-
well. Ont, ont été tués aujourd'hui
dansla collision de leur camion avec
un rapide du Pacifique Canadien, à
destination de Chicago à Montréal,
au passage à niveau de Cooksville,
à 10 milles à l’ouest de Toronto, sur
la route Dundas.
Le camion a été tiainé sur une

distance de trois quarts de mille.. -
—_—
LES MAGAZINES

 

 
E.-J. Gailand, F.-U. de Bow Ri-

ver, désire savoir de la Chambre
combien de magasines autrefois im-
primés aux Etats-Unis sont mainte-
nant imprimés au Canada, le nom
de magazines et les pertes ou gains
estimatifs des revenus des douanes
depuis l'imposition de droits sur les
magasines étrangers.

—_——

EXAMEN MEDICAL

Une fois encore. le docteur J.-P.
! Howden, député libéral de Saint-
Boniface, proposera en Chambre
une résolution demandant que pé-
riodiquement ies Canadiens subis-
sent un examen medical, Le docteur
veut aussi que le gouvernement
pourvoit à ce que les malades soient
soignés.
 ttle

TARIF DE FRET
 

Dans une résolution déposée au
feuilleton de la Chambre des Com-
munes, E. E. Perlev. député conser-
vateur de Qu'Appelle, demande que
la chambre se prononce en faveur
d'une réduction substantielle
tarifs de fret domestiques sur les
expéditions de grains dans le Ma-
nitoba, l'Alberta. la Saskatchewan

‘et la Colombie britannique.
—_——————

RELIGIEUSE DECEDEE

VICTORIA. C.-B, 23, (P.C)—La
Révérende Soeur Marie - Octavic
(néc Joséphin® Laprés), de l'Acadé-
mie Ste-Anne. est décédé en cette
ville. Elle naquit à St-Polycarpe.
P.Q. en 1854 et fut envoyée à Vic-
toria à l'âge de 21 ans.
tlm

DETTE A EDMONTON

EDMONTON, Alberta, 23. ‘P.A.)
—Le gouvernement fédéral doit a
la ville d’Edmonton environ 250.000
dollars comme part de secours au
moyen de travaux.
fps
UN AJOURNEMENT

GENEVE, 23. (P.A)—La conié-
rence de désarmement sera ajour-
née pendant deux semaines, à par-
tir du 19 mars. a-t-on décidé cet

après-midi.

 

 
 

Prix, 50c la boîte
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Sa faiblesse

 

| Études Sociales
<u . .
à l’Université

Ce soir, 7 heures 30. dans
I'Edifice du Musée. rue Wil-
brod, le Cercle des Etudes So-
ciales de l'Université tiendra
sa réunion bimensuelle. Le
Père Gustave Sauvé, O. M. I,
traitera le sujet suivant: “La
notion catholique de la pro-

; briété.” !

—   fn
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4AUGMENTATION

DES TARIFS

DEPUIS LE ler JUILLET 1931, 70
PAYS ONT AUGMENTE LEURS
TARIFS.

WASHINGTON, 23. — Soixante-
dix nations et colonies ont augmenté
leurs tarifs depuis le ler juillet 1931,
rapporte aujourd'hui l'association de
politique étrangère. Trente et une
nations ont mis en vigueur une aug-
mentation générale.

eeepc

LA QUESTION
DE MIGRATION

L'HON. THOMAS VA LA SOULE-
VER A LA CONFERENCE IMPE-
RIALE D'OTTAWA.

LONDRES. 23. (P.C+—L'hon. .J.-

H. Thomas, secrétaire pour les do-
minions, a déclaré cet après-midi
en Chambre des communes qu'il
avait l'intention de soulever la ques-
tion de migration à la conférence
d'Ottawa. en juillet. A mon avis,
dit-il. la question de migration
s'identifie avec la prospérité des do-
minions,

—_——

Charbon anglais

pourle Canada

ON PROI'OSERA LA VENTE DE
CE CHARBON A LA CONFE-
RENCE D'OTTAWA.

LONDRES. 23. ‘P.C.1—Dans ses

préparatifs à
riale d'Ottawa. le.gouvernement ailT-
glais étudie la possibilité de vendre
du charbon en Canada, a annoncé
en Chambre des communes I. Foot.
secrétaire du ministère des

ALP

LAM L.H.P. A

ETE DEBOUTEE

 

LONDRES. 23 (P.A.1—Le comité
judiciaire du Conseil privé a débou-
té aujourd'hui la Montreal Light
Heat and Power Company, de son
appel d'un jugement de la cour du
Banc du Roi. a la suite d'une dis-
pute avec ia ville d'Outremont.

Feu R. Verhelst

regret la

 

Nous apprenons avec
mort de Richard Verhelst. fils de
M. Camille Verhelst, chemin de
Montréal. Eastview. décédé aujour-
d'hui, à lâge de 15 ans 4 mois,
après 8 jours de maladie, seulement.
Outre son père et sa mère. le dé-

funt laisse pour pleurer sa perte, 3
soeurs, ja R. S. Camille de la Croix.
des Filles de la Sagesse. Hélène et
Gabrielle, et une soeur adoptive.
Bertha Verhelst.
Les funérailles auront lieu jeudi.

à 9 heures. à l’église Notre-Dame de
Lourdes d’Eastview.
Le “Droit” prie la famille éprou-

vée de croire en sa sincére svm-
pathie.

—p————

USINES DE COKE

Finlay MacDonald. député con-
servateur de Cap-Breton sud, a
conné avis d'un nomore de ques-
tions qu'il se propose de deman-
Cc- au gouvernement au sujet de
la construction d'usines de coke, Il
aemandera combien d'ententes ont
été conclues pour la construction
de pareilles usines en vertu de la
loi du combustible domestique. Il
désire aussi savoir avec qui ces
ententes ont été conciues et quelle
somme a été payée en vertu de ces

ententes et à qui. )
 

Toux Croupale

Vite Enrayée

“Sans Droguer”

Les crises nocturnes prévenues par

un traitement externe.
 

Toutes les mères abhorrent la

toux croupale qui attaque les jeu-

nes enfanis pendant la nuit. En

frictionnant avec du Vicks Vapo-

Rub la poitrine et la gorge de J'en-

fant, ces attaques sont générale-

ment soulagées en quelques minu-

tes.
Les vapeurs solitaires de Vicks,

dégagées par la chaleur du corps,

sont inhalées par lez voies respi-
ratoires, détachant le flegme et

soulageant la toux.
En même temps. comme un cala-

plasme, Vicks “extirpe” la gêne et

la douleur.
Afin d'éviter ces attaques. appli-

quez du Vicks au moment du cou-
cher et vous serez certain de blen

dormir.
Pour obtenir un échantillon gra-

tuit, prière de s'adresser Ad J.T.
Walt Company Ltd. 427. rue St-
T'renenis- Novices, MontreCanada,

1C
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I'empéchait

de faire son ouvrage
Mme 8. Dragoman, R.R., 2, Midland, Ont,

écrit ceci—"Je souffris du coeur plusieurs an-

nées durant. .

“Mon coeur battait à un tel point que ja-

vais grande peine à respirer, et j'avain des

maux de tête et des accès d'étourdissement.

“J'étais wi faible que je ne pouvais faire

mer travaux domestiques.
“Je pris trois boîtes de Pilules de Milburn

pour le Coeur Pt les Nerfs et je suis beauroup
mieux. Maintenant je ne saurais m'en passer”.

Lin vente din toutes les pharmacies et Loux les INARASINS À reyons

poste rontre réception du prix par

 

The T. Milburn Co, Ltd, Torfnto, Ont,

    

 
la conférence impé-

!
!

Réunion organisée

par FA. C. J. C. au

Sacré - Cœur lundi

DES
CAMA.

AUSSI
AU

LE CERCLE VOTE
FELICITATIONS
RADE BROUSSKAL, “DEILA-
TER EN VUE DE FUNIVER-
SITE DOTTAWA, !

Grâce au devouemeut des da-
mes de lu paroisse. il y aura soie
rée de cartes, lundi prochain. tu
sous-sol de l'église dy  Suclee
Coeur. au profit de l'avaut-venie
et du cercle de l'A. Co JA €. OU
y aura programme récreatif, Cpte
ble nouvelle a été accueillie avee
enthousiasme, hier soir. au cers
cle de l'A. (C.J). C. quand l'aunios
nier. le RR. P, Aug. Morisset,
U. M. |. en u fait part, ll y œu-
la plusieurs prix en argent.

le cercle a adressé un vote de
sincères félicitations au camarae
de Donat Brousseau, membre de
l'équipe de débats de l’Universie
té d'Ottawa, duns la lIlgue inter
universitaire. lee vote félicite
aussi les antres “debaters” d'Ote
tawa, la plupart étant membrez

de l'A. C JC « à
EPARGNE ET GASPILLAGE ‘
Le çamarade Marcel Fortier &£

présenté un travail documetfté
sur l'épargne, vertu u la fois :0e
viale, morale, nevessaire. 11 fau
savoir vivre selon ses moyeus,

Les parents doivent indiquer ced

principes aux enfants dès leur

bas age. le saspillage, dit-il
est un des pires Maux de nord

époque. .
Le camarade Edouard Demers

« parlé d'actions et d'apostolats

H faut commencer par le come
mencement, dit-il, que ce sdiê
dans le domaine de l'action. cae
tholique, sociale ou politique,
sachons ce qu'est TA C, A CC, de

vant d'en parler. Les jetuuef
gens coutent aux plaisirs. à ‘a

volupté. aux jouissances «rimie
nelles qui finissent mal. Hs mage
quent de sérieux. Nou. iznoe

rons l'eaprit de travail, de sacrie

fice. Avant d'agir, il faut ape

prendre à se bien conduire. ke

clairons-nous des principes de l'As
UC. lJ CC. et mettons les en pratie

que. |
Je Cercle a promis d'encoturas

| ger le concert des petits challe

teurs céciliens.
— ‘

« ops °

La civilisation ‘
aq

de la ChineMines.

L'hon. I. Tokugawa. ministre del

| 'apon au Canada, parlant devant

 

 

lee membres de la section d'Ottaws

de la Légion Canadienne, a encore

profité de l'occasion pour déclare#

que le Japon devait sa civilisation Ÿ
la Chine.
“Malgré tout ce qui peut se pas

ser actuellement en Mandehouric

à Shanghaï, dit le ministre. nouf

n'oublions pas que ce fut la Chi#

ne qui nous dorma notre civilisation

aux oJiéme et 6ième siècle. «

M. Tokugawa fit l'histoire politiæ

que, sociale et religieuse du Jam

pon. Il se servit d’une lanterne mad

gique pour donner une idée de 1d

civilisation japonaise et de la vidé

tamiliale au Japon. f

Abordant la situation qui se déf
veloppe entre son pays et la Chin
le ministre dit que le Japon n'a paf
de visées territoriales en Mandchou

rie, mais qu'il doit protégerles droi

de ses nationaux dans Cé pays. ;

Aprés la guerre russo-japonaisé

dit M. Tokugawa. le Japon prit eü

main les propriétés russes en Mand#

chourie et aujourd'hui elle doit laë
protéger. ,

Le ministre parla aussi des relae
tions araicales entre le Canada et
son pays et du complet accord qui

a toujours existé entre le Japon ]

le Grande-Bretagne.
Le conférencier fut présente paf

le lieutenant-colonel R. de la B. G

rouard, président. .

CARNET MONDAIN
Mme J. Fauteux recevait samed®

à un shower de variétés. en l'hune

neur de Mme Maurice Vanasse (Ede

na Paquette) dont le mariage à été
célébré le 9 février en l’église Ste

Jean-Baptiste. Les invitées étaieng

au nombre d’une cinquantaine. +

SPÉCIAL
Jusqu'au (0 MARS seulement

- PERMANENT
Nouvelle Méthode

Croquignol Thermique.
Ondulation garantie pour

 

 

six mois.

Cheveux courts . .. . $3.50,
Cheveux longs . .. . $6.00
Chev. blanes ou teints $8.00

SALON DE BEAUTE .

DALHOUSIE
318, Dalhousie (prés York)»

"

 

 

Par appointement: Rid. 6001
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Docteur

Rodolphe Tanguay
CHIRURGIE
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MEDECINE

29, Beach Sudbury, Ont   

 

 

A. M. Bélanger, D.O.
OPTOMETRISTE

Edifice Plara 4, Ridear

, Spécialiste pour la vue

(Au-dessus de

MeKerrachsr-Wandess)

 

 


